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Mon village, cœur de ma mémoire

La Lutzelhardt, citadelle du vertige!
Avec l'automne qui s'avance à grands pas, les promenades en forêt se parent de toutes les couleurs. Une visite au fier donjon de

la Lutzelhardt ne nous décevra pas, surtout si nous l'abordons à partir de l'ancienne maison forestière de Welschkobert, qui fut

jadis l'une des «granges» de l'abbaye cistercienne de Sturzelbronn. Cette ancienne «grangia Cobahart », avec ses terres, ses bois

et ses étangs, fut divisée avant la Révolution en deux domaines : Welsch- et Deutschkobert. Depuis peu elle a retrouvé une voca-

tion agricole.

P
our ceux qui veulent
s'approcher du châ-
teau de la Lutzelhardt

en voiture, il suffit de suivre
la départementale D35 qui
relie la Lorraine à l'Alsace et
se dirige de Sturzelbronn à
Obersteinbach. Avant la des-
cente vers ce beau village,
ses fontaines et ses belles
maisons à colombages, le
site de la Lutzelhardt est bien
signalé dans la clairière qui
s'ouvre à gauche de la route.
Un chemin forestier vous dé-
posera au bout de quelques
minutes au pied de la forte-
resse, qui apparaît soudain
à travers le rideau d'arbres.
Les amateurs de randonnées
ont le choix entre plusieurs
approches dans l'immense
massif forestier qui s'étend
de toute part, à cheval sur le
parc naturel des Vosges du
Nord et le Pfälzerwald, tous
deux classés réserves mon-
diales de la biosphère. Un
bel exemple de consensus
et de travail commun au ser-
vice de l'écologie! En ce mois
de septembre les couleurs
de la couverture arborée sont
splendides. Le chemin qui
vient de Welschkobert est
très agréable; il faudra comp-
ter une heure de marche
pour arriver devant l'impo-
sante ruine. 

L'ultime sentinelle
des sires 
de Bitche

Le château fut construit au
douzième siècle par les sei-
gneurs du même nom qui
en firent un fief lorrain. Ils
sont en effet vassaux des
ducs de Lorraine, aux confins
de leurs vastes possessions
au contact du Saint Empire.
Après la fondation de l'ab-
baye cistercienne de Sturzel-
bronn en 1135 ou 1143 -
véritable phare spirituel et

de nouveau lorraine et chan-
gera plusieurs fois de pro-
priétaire, avant de passer aux
Hanau-Lichtenberg. La burg
aurait encore été habitée en
1469, mais elle est mention-
née en ruines en 1538. Peut-
être fut-elle détruite par des
paysans révoltés lors de la
funeste guerre des Paysans
en 1525, qui fit tant de dégâts
et de massacres en Alsace?
Abandonnée dès la fin du
16e siècle, la forteresse sera
définitivement anéantie pen-
dant la guerre de Trente Ans
et son aspect ne changera
plus guère. Elle est classée
monument historique depuis
1898 pendant la première
annexion allemande.

Une citadelle 
haut perchée!

Accrochée à un plateau ro-
cheux de soixante mètres de
long, de dix mètres de large
et de vingt de haut, la Lut-
zelhardt surveillait les pas-
sages entre Alsace, Lorraine
et Palatinat pour le compte
du duc de Lorraine et son
homme-lige, le seigneur de
Bitche. L'ouvrage semi-tro-

social dans cette région ex-
centrée et peu habitée, utili-
sée surtout comme territoire
de chasse par les ducs -  Lut-
zelhardt en devient le pro-
tecteur en même temps que
l'ultime vigie des sires de
Bitche face à l'Alsace. Il lui
reviendra aussi de surveiller
l'importante route qui mène
de France en Allemagne. On
sait l'importance des routes
depuis la Pax romana pour
le développement des ré-
gions à faible démographie.

Heurs 
et malheurs 

au long 
des siècles

La seigneurie de Bitche ap-
paraît comme une posses-
sion du duché de Haute-Lor-
raine dès 1047. Elle entre
dans le domaine de Gérard
d’Alsace (1048-1070), duquel
descend la première famille
ducale qui régna sur la Lor-
raine mosellane, noyau du
futur duché souverain de Lor-
raine. Elle passa dans la mai-
son des comtes de Deux-
Ponts en 1302. En effet, par

deux traités, le premier en
date du 13 mai 1297 et le
second le 1er juillet 1302,
Ferry, (Frédéric III, 1251-
1303), duc de Lorraine,
échangea avec Eberhard II,
comte de Deux-Ponts, di-
verses possessions comtales
situées à Marimont, Sarre-
guemines et Lindre contre
la seigneurie de Bitche, moins
l’abbaye de Sturzelbronn et
ses treize prébendes. Toute-
fois, une condition de cet
échange, qui aura son im-
portance plus tard,  stipulait
que le comte, désormais sei-
gneur de Deux-Ponts-Bitche,
continuerait à faire hommage
aux ducs de Lorraine. Bitche
devenait terre d’empire et
resta dans cette maison
jusqu'en 1570. En 1397, nous
dit la Chronique, le château
fut entièrement incendié par
les troupes de la ville de
Strasbourg qui guerroyaient
alors contre le comte de
Deux-Ponts-Bitche. A la mort
du dernier représentant de
cette famille - le comte
Jacques, mort en 1570 à l'ab-
baye cistercienne de Sturzel-
bronn où il s'était fait porter
en litière - la Lutzelhardt sera
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Welschkobert : les granges.

Au pied de la Lutzelhardt. Etang de Welschkobert-haut.Welschkobert : l'habitation.

Lutzelhardt : aspect actuel.

Lutzelhardt : le logis.

glodytique, comme la plupart
des châteaux de notre région,
taillé dans l'éperon gréseux,
s'échafaudait sur deux ni-
veaux de construction. Une
partie basse, servant de poste
avancé, regroupait écuries,
forge, puits et autres com-
muns tandis que la partie
habitable avec le logis sei-
gneurial s'étageait sur le roc.
Des marches taillées dans la
pierre conduisent toujours à
des cavernes gagnées sur le
rocher, derniers restes d'an-
ciennes pièces à vivre. On
voit bien les traces de citerne
et la disposition de l'ensem-
ble. Au sommet régnait un

superbe donjon carré, élevé
en pierres de taille et visible
de loin. On y accède par des
escaliers étroits et d'aspect
peu engageant. A la base du
donjon s'ouvre une petite
chambre par une porte un
peu moins fruste que le reste.
Malheureusement la végé-
tation, qui a depuis long-
temps repris ses droits, fis-
sure, fragmente et descelle
pierres et constructions hu-
maines. L'ensemble ne devait
pas souffrir d'un excès de
confort pour ceux qui l'habi-
taient.
Vis-à-vis du château, sur la
colline voisine, une étrange
et importante roche en forme
de champignon porte les
noms de Judenhuebel ou
Teufelstisch : colline du juif
ou table de Satan? Le rap-
prochement du vocabulaire
laisserait-il sourdre un anti-
sémitisme voilé? De l'autre
côté du château, côté nord-
est, un immense abîme
plonge vers la frontière pa-
latine où apparaît dans le
lointain, tout auréolée d'une
brume bleue, l'énorme masse
du Rumberg Felsen, lieu de
randonnée privilégié du Pfäl-
zerwald. En partant de Lud-
wigswinckel, cette longue
croupe rocheuse pourrait de-
venir le but d'une prochaine
randonnée !

Bernard Robin


